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In addition, they supply us with much less than half the textiles 
we use for all the apparel, for all apparel used. In many 
sectors—wool worsted is an example—they provide us with 
virtually none.

Until last month, companies like mine were buying 100% 
of our textiles here in Canada. I bought all my denim from 
Swift Textiles, in Drummondville. I bought virtually all my 
cottons from Dominion Apparel Fabrics, in Valleyfield. They 
no longer exist. Now I am forced to pay duties, and others 
are paying duties, on fabrics that just don’t exist here in 
Canada. They must be eliminated. They have to be 
eliminated. There is no reason for them. To the extent that 
they exist, they make me a weaker competitor in this North 
American market.

Remember that within a few years’ time my American 
competitors are going to be able to take textiles made in the 
United States, send them down to Mexico, and have them 
sewn in Mexico and re-exported to Canada, using the 
American-branded product names on their products. If I am 
to compete with that, I have to have a competitive advantage. 
One of the advantages I suggest the Canadian government 
can provide us, at virtually no cost to itself, is that I should 
be able to buy my textiles, the ones that are not made in Canada, 
free of duty. While the Minister of Finance is investigating this, 
I throw it out to you that if we wait too long, the opportunity will 
have been lost. We can’t wait.

M. Guilbault: Si on considère que l’Accord de libre- 
échange a été bon pour votre industrie depuis 1988, et 
comme vous nous avez dit tout à l’heure qu’avec les 
changements que l’ALÉNA va apporter il va y avoir une 
réduction de tarifs sur dix ans, mais qu’il faudrait que ce soit 
prolongé pour plus de dix ans, selon vous, pour favoriser votre 
ajustement, quelle prériode de temps devrions-nous considérer 
pour favoriser l’industrie du vêtement?

Mr. Kivenko: How long do we think we have to make the 
suggestion?

M. Guilbault: C’est ça.

Mr. Kivenko: Just a few years.

M. Guilbault: Vous avez dit tout à l’heure, dans votre discours 
d’ouverture, que les tarifs seraient abolis sur une période de dix 
ans avec l’ALENA, mais que vous auriez besoin de plus de temps.

Mr. Kivenko: No, I’m not suggesting we need a transition 
period longer than ten years. What I am suggesting is that we 
must advance the period in which tariffs are reduced and bring 
forth very quickly, within the next few years, a period when tariffs 
are abolished.

I wanted to point out, just so everybody understands the 
nature of the Minister of Finance’s announcement two weeks 
ago, how it affects our industry. The duty rate reduction he 
announced, 1.5% starting January 1, will reduce the duties I
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d’ameublement, etc. En outre, cette industrie nous fournit 
beaucoup moins de la moitié de tout le tissu dont nous avons 
besoin pour la totalité des vêtements que nous fabriquons. Et 
dans bien des secteurs, celui de la laine peignée, par exemple, les 
filatures canadiennes ne nous fournissent presque rien.

Jusqu’au mois dernier, des entreprises comme la mienne 
achetaient la totalité de leurs textiles au Canada. 
Personnellement, je m’approvisionnais en denim auprès de 
Swift Textiles, à Drummondville. J’achetais la quasi-totalité 
de mes cotons à la Dominion Apparel Fabrics, à Valleyfield. 
Mais ces entreprises n’existent plus. Désormais, je suis 
contrains de payer des droits de douane, comme d’autres, sur 
des tissus qui ne sont plus fabriqués au Canada. Ces droits 
doivent être éliminés, il faut les éliminer. Ils n’ont plus aucune 
raison d’être. À cause d’eux, je suis un concurrent plus faible 
dans ce marché nord-américain.

Et n’oubliez pas que dans quelques années, mes 
concurrents américains pourront acheter des textiles fabriqués 
aux États-Unis, les expédier au Mexique, pour les y faire 
coudre sous la forme d’un produit final qui sera réexporté 
vers le Canada, puisque ces vêtements porteront des 
étiquettes américaines. Si je veux pouvoir concurrencer les 
Américains, il faut que je bénéficie du même avantage 
concurrentiel qu’eux. Et l’un des avantages que le 
gouvernement canadien pourrait nous procurer, à un coût 
quasiment nul, serait de nous permettre d’acheter à l’étranger 
les tissus qui ne sont pas fabriqués au Canada, en franchise de 
droits. Pendant que le ministre des Finances est en train 
d’analyser cette solution, je me permets de vous préciser que si 
nous attendons trop longtemps, il risque d’être trop tard. Nous 
ne pouvons nous permettre d’attendre.

Mr. Guilbault: You said earlier that the Free Trade 
Agreement has been good for your industry since 1988 and 
that changes brought to NAFTA were related to tariff 
reductions over a period of 10 years. That being said, and 
since that period should be extended, as far as you are concerned, 
what would you consider as a normal transition period in order 
to allow your apparel industry to adjust?

M. Kivenko: Combien de temps avons-nous pour faire valoir 
ce point?

Mr. Guilbault: Yes.

M. Kivenko: A peine quelques années.

Mr. Guilbault: In your opening statement, you said tariffs 
would be abolished over a period of 10 years, with NAFTA, but 
that you would require more time to adjust.

M. Kivenko: Non, je ne veux pas dire que nous avons besoin 
d’étirer la période de transition au-delà de 10 ans. J’estime que 
nous devons plutôt entamer la réduction des tarifs afin de les 
faire disparaître au cours des prochaines années.

Afin que tout le monde comprenne bien la nature de 
l’annonce faite il y a deux semaines par le ministre des 
Finances et de ses répercussions sur notre industrie, 
permettez-moi de préciser que la réduction des droits de


